
BULLETIN DE LA FERME, Québec. 13 février 1936—Volume XXIV, No 7 4

Le rapport annuel de la Sun 
Life Insurance

EDUCATION FAMILIALE

Formation du caractère de l’enfant
VII

LA DIGNITE DE LA CONDUITE
LA PETITI

Où se voient plusieurs indices de l’amélioration des affaires
Publication autorisée par 

dre un abonnemeiet de la situation économique du pays.
"Tu dois porter avec honneur le nom sacré de chrétien".Le soixante-cinquième rapport annuel de ses placements et de ses réserves; ce 

de la Sun Life Assurance Company of sont les assurés qui en définitive bénifi- 
Canada, que le président et directeur cieront de cette politique. En ce qui
générai de la Compagnie, M. Arthur B. concerne la difficulté d'effectuer de bons
Wood, vient de rendre public, indique . placements qui rapportent un intéfêt 

'satisfaisant, M. Wood semble croire que 
les taux d’intérêt continueront d'être bas 
pendant encore quelque temps, mais 
que l’amélioration des affaires ne saurait

La dignité de la conduite consiste à plutôt un problème d’âme de la plus 
agir partout et toujours de maniere à' 
n'avoir jamais à rougir de ses actes. 
Elle est le complément obligé de la 
dignité de la tenue: l'une ne va pas sans

CHAPITRE 
LA MORT DU VA 

Un soir, comme ils é 
un grand châtaigi 

la route de Saumard, 
longue côte, tante Justi 
pas pressé.

Elle avait l’air inquiè 
goissée, et l’on devinait 
quelque chose de lourd c 
relevé.

Dès qu'ils l’aperçure 
petits se levèrent et de 
leur chapeau.

— Bonne-maman ! E 
criaient-ils...

Mais tante Justine p 
■ chemin...

— Laissez-moi, mes 
nuez à jouer... Augusti 
le Vannier qui est très m 
raconterai ce soir !...

La maison du Vannier 
milieu des châtaigneraie 
versant de la montagne 
humble maison, comme 
tes fermes dont la camp 

emée. De la route, on "Van de toiture rouge, e note joyeüse dans la verc 
bois, on ne se serait jama 
eût là un foyer de sorcell 
noire.

Tante Justine n’en ai 
proché. Mais, ce soir 
toute hâte par une vois 
cier était très gravemer 
avait pris quelques médi 
trouvaient par hasard ch 
la moindre hésitation, el 
à ce malheureux les devc 
que sa charité lui comma

Elle traversa rapidem 
qui donne accès à la dem 
ge ermite: la porte était g

Elle pénétra dans l’un 
maison, et elle trouva, 
l’ombre d’un recoin, un 
ment assis sur une cha 
couché sur un lit assez 1 
très grand, au regard pe 
crispées, à la respiration

haute importance, qui regarde bien plus 
les mères que les maîtresses de novices ? . 
La pratique des vertus, qui rend singu- 
lierement tacile la dignité de la conduite 
"met de la lumiere, ae la limpidité, de " 
profondeur dans les yeux, où passe 
1 âme; elle rend le sourire plus tranc, le 
Iront plus rayonnant, la physionomie

clairement que la situation générale 
s‘améliore Ce rapport atteste la soli­
dité et la stabi.ité de l’assurance-vie. 
institution qui repose sur la libre asso- 
dation de ses membres et que, depuis 
des générations, rien n’a pu ébranler.

On a toujours considéré les rapports 
annuels des compagnies d'assurance-vie 
comme le baromètre de l’activité econo­
mique des pays dans lesquels ces com­
pagnies (ont des affaires. Ces rapports, 
qui ont été des guides sûrs, pendant les 
années de la crise, traduisent, depuis 
1933 une ' amélioration marquer de la 
situation économique

L état financier de la Sun Lite, a la 
fin de l'année 1935, révèle une nouvelle 
amélioration, tout comme le rapport de 
l’année 1934 révélait une amélioration, 
par rapport à celui de 1933. 1 année au 
cours de laquelle la crise traversa sa

l’autre, et les deux ne vont vraiment 
bien qu’ensemble. On voit déjà avec 
quel soin les parents et particuliere- 
ment les meres -- - doivent cultiver cette 
qualité chez leurs tout jeunes entants 
ann de les familiariser avec elle et de 
les preparer a être aussi naturellement 
dignes dans leur conduite qu’ils seront, 
plus tard, naturellement aimables, em- 
presses, discrets, etc. Ces qualités exté­
rieures, dont le développement semble,

que provoquer une hausse progressive 
du rendement des placements. Cepen­
dant, en dépit des circonstances, non 
seulement la Sun Life a-t-elle réussi à 
maintenir au même niveau qu'en 1934 
le rendement dé son portefeuille, mais

plus attrayante. Et c est.pourquoi il est 
des beautes froides et des laideurs sym- 
pathiques", affirme Cécile Jeglot. La 
jeune nile modeste, réservée dans ses • 
regards comme dans ses paroles et dans 
ses actions serait donc. de l’avis 
d'une des meilleures psychologues con- 
temporaires, ■— plus jolie, plus char­
mante que les autres. Alors, il est taux 
de croire que la réserve digne est main­
tenant surannée,- et que les jeunes hiles 
bien élevées sont "laissées pour comp- 
te".

Les fillettes n’auront pas, non plus, 
la permission de se livrer aux jeux vio­
lents reserves uniquement aux garçons. 
Il laut leur dire bien simplement, de 
maniere a ne pas laisser place aux sous- 
entendus, qu’elles ne peuvent se condui­
re avec les garçons comme le font les 
petites tilles entre elles ou les garçon, 
entre eux.

Quand les garçonnets commencent a 
fréquenter des camarades du dehors, la 
maman doit prendre les mesures neces­
saires pour que les rencontres se fassent 
sous ses yeux, ann de pouvoir contrôler 
les conversations. Dès qu’elle s'aperce­
vra du moindre écart dans les paroles, 
qu elle se montre intransigeante et lasse 
taire, au moins, si elle ne juge pas a pro­
pos déconduire le petit mal-appris. Il 
est nécessaire de bannir le frivole, le

encore de rendement est un peu plus 
élevé pour l'année 1935 qu'il ne l'était 
pour l'année précédente.

Le président a surtout appuyé sur à de nomoreux parents, beaucoup moins 
l'état financier impressionnant présenté: important que celui des qualités mora- 
par sa Compagnie, mais il a parlé irici- les, ont pourtant un grand rôle à jouer 
demment’ de l"Importance" de l’assu- dans le perfectionnement de la tâche 
rance-vie, qui est devenue une institu- éducatrice; elles sont a l'éducation ce 
lion de premier plan, susceptible d'être • que 1 encadrement est à la gravure:
classée parmi les institutions qu’on 
appelle malicieus. ment "les puissances 
financières". L’assurance-vie. a-t-il dit, 
est fière de son importance, car le fait 
quelle est colossale permet à des mil­
lions de personnes de tirer profit de la 
plus grande entreprise de coopération 
qu’ait connue l‘humanité, entreprise que 
rien, depuis des générations, n'a pu 
ébranler. Les capitaux, d'assurance-vie 
sont constitués ‘par l'accumulation de 
petits montants, que les compagnies ad­
ministrent à titre de fiduciaires, pour le

elles lui donnent du relief et la préser­
vent des contacts netrisseurs. Que de 
jeunes gens, en effet, ’que de jeunes ntles, 
pénétrés du sentiment de la dignité et de 
l’honneur, n'ont dû qua ce préservatif 
d’avoir pu éviter la faillite complète de 
leur vertu!

Des la petite enfance, la mère doit 
donc s’appliquer à. faire prendre à l’en­
fant de nonnes habitudes. Sans doute, 
cela demande une attention de tous les 
instants, une persévérance jamais lasse, 
mais le succès est à ce prix et, l’éveil, 
d’abord, suivi de la culture intelligente 
du sentiment de la dignité dans la con­
duite, lont partie intégrante de la par­
faite éducation raminale. Ainsi, par 
exemple, il ne faut jamais permettre, 
même au bébé de 2 ou trois ans, d’être 
brusque avec les serviteurs; avec ses

période d'acuité.
L’actif de la Sun Life Assurance Com- 

pany oi Canada atteint à la fin de l an- 
née 1935 un sommet quil n avait pas 
encore touché. Il s'est élevé pendant 
l'année de quarante, et un millions de 
dollars; il dépasse maintenant sept cent 
sept millions de dollars

Le montant des obligations détenues 
par la Compagnie est passe de cent 
soixante-deux millions de dollars a deux 
cent dix-huit millions de dollars, n re 
présente maintenant plus de trente pour 
cent de l’actif. Les bénéfices realises par 
la Compagnie à la vente ou a l occasion 
du rachat de titres dépassent pour 1 an­
née 1935 les cinq misions de dollars Le 
montant de l’encaisse s élève à près de 
vingt et un n.i..ions de dollars. Au 
cours de Fannée 1935, les rembourse- 
ments d’em unts sur polices ont pris un 
essor très marqué, ce qui indique claire- 
ment que la situation générale s amélio­
re Ces remboursements ont ete plus 
élevés que ceux de n'importe quelle 
année antérieure; ils ont dépasse de 
vingt-quatre pour cent ceux de 1934. Le 
revenu provenant des placements mar- 
que une avance notable sur celui de 
1934, tandis que. d’un autre côte, les 
frais d'administration ont de nouveau 
diminué. Sous quelque angle qu on 
considère le rapport de la Sun Life, on 
constate qu’il est excellent et. qu il offre 
des motifs d’encouragement pour Ta- 
venir,

Au cours de l'assemblée annuelle, on 
a parlé d’une autre indication précise, 
de 1 amélioration des affaires et de la 
diminution du chômage, indication 
fournie par l'augmentation du montant 
de l'assurance de groupe en vigueur 
Cette assurance s'adresse tout particu­
lièrement aux entreprises commerciales 
et industrielles. Au cours de l'année 
1935, le montant de l'assurance de grou­
pe en vigueur a augmenté de vingt-trois 
pour cent.

Au cours de ses soixante-cinq années 
d'activité, la Compagnie a versé à ses 
assurés et aux bénéficiaires de ses polices 
plus de neuf cent soixante-huit millions 
de dollars; pendant la seule année 1935, 
elle leur a versé plus de quatre-vingts 
millions de dollars.

Les nouvelles polices (avec première 
prime versée) émises pendant l'année 

forment un total de plus de deux cent 
dix-neuf millions de dollars; le montant 
des assurances en vigueur dépasse deux 
milliards sept ce.nts millions de dollars. 
Les recettes de L'exercice se chiffrent 
par plus de centeinquante-trois millions 
de dollars; ce montant est inférieur à 
celui de 1934. mais d'un autre côté. les 
déboursés ayant diminué considérable­
ment, l’excédent des recettes sur les 
déboursés s'élève pour l’exercice à qua­
rante-sept millions de dollars, alors qu'il 
avait été de quarante-quatre millions 
de dollars pour 1934. Les bénéfices du 
dernier exercice sont encore plus élevés 
que ceux de l'exercice précédent, qui 
étaient déjà tout à fait satisfaisants; la 
Compagnie reste fidèle à sa politique 
très sage d'utiliser ces bénéfices pour 
réduire la valeur aux livres des titres de 
son portefeuille, améliorant ainsi l’état

compte de leurs assurés, avec une effi­
cacité à laquelle les assurés eux-mêmes 
seraient incapables d’atteindre indivi­
duellement. A cause du manque de- 
compréhension des principes qui sont 
à la base de l'assurance-vie es malgré 
le désir librement exprimé par les assurés 
de s'unir pour bénéficier des avantages 
de l'assurance-vie, on constate encore

frères et sœurs plus âges, et encore 
moins avec ses parents! ni dans ses ges­
tes, ni dans le ton de la voix, ni dans la . réflexions déplacées, des conversations 
maniere de demander, de réclamer quel­
que chose. Sur ce point-là, particulière­
ment, on a coutume de pratiquer une 
indulgence pour le moins déconcertante, 
à l'égard du p’tit dernier, qui, a la faveur 
d'une tendresse collective mal comprise 
et mal attribuée, devient très vite le

trivial des le jeune âge, afin d’inculquer 
à l'entant une véritable horreur desune tendance à imposer des taxes trop 

élevées aux compagnies d'assurance-vie 
ce qui revient à punir les particuliers de 
s'adonner à l'épargne. Pendant l’année 
1935. la Sun Life a versé en impôts, sans 
tenir compte des taxes foncières, plus 
d’un million six cent mille dollars, mon­
tant égal aux primes annuelles de cin­
quante millions de dollars d'assurance 
Ces chiffres projettent une lumière écla­
tante sur la question des impôts. Les 
assurés ne se rendent pas compte que les 
impôts versés par leur compagnie d’as­
surance-vie, ce sont eux-mêmes qui les 
payent.

En parlant de la situation générale 
constatée dans les pays où la Sun Life

à double sens, des histoires épicées, gri 
voises ou malsaines qui sont, malheu- 

creusement, une plaie chez notre jeu­
nesse.

La conduite en classe, avec le maître 
ou la maitresse, puis avec les compa­
gnons et les compagnes, offre encore une 
belle occasion de se faire une personna­
lité vraiment digne. Le petit bout 
d’homme de sept ans peut déjà être 
averti qu’il doit être plus délicat pour 
les petites, filles, qu’il ne faut pas les 
bousculer, comme on se permet de le 
faire, parfois., avec les copains, mais legs 
céder le pas et leur offrir la meillet

véritable tyran de toute la famille.
D’autre part, comme les excès sont 

toujours lunestes, on se gardera bien de 
laisser prendre des allures guindées, qui 
sont presqu’aussi détestables que les 
façons trop cavalières de parler et d’agir. 
Dans n importe quelle classe, à n’im­
porte quel degré de l'échelle sociale, la 
simplicité sans familiarité, sans vulgarité 
est le diapason le plus juste.

Il sera bon de repéter souvent à l'en­
fant que les multiples sacrifices qu il 
doit s imposer chaque jour: sacrifice de 
ses aises, de ses gouts, de son repos, de 
ses tendances naturelles, etc., n’ont 
d’autre but que de le préparer à devenir 
un homme d’honneur, une femme dis-

Satisfait des rés

M. Ignaz Mattes < Whio. écrit: "Ma femm 
employons votre med 

contre l’action irrégulier 
Ma femme avait souff 
pendant bien des année 
qu’elle prend le Novor 
s’est grandement amélic 
venue presque satisfaisa 
ploie aussi comme laxaf 
très satisfait.” Le N 
Pierre est employé com 
famille depuis quatre 
C’est un remède de pla 
leur médicinale généraler 
11 agit sur les intestins 
flux urinaire et affecte 
l’estomac. Il n’est pas 
pharmaciens et peut set 
nir chez les agents loc 
Pour renseignements 
Peter Fahrney & So 
Washington Blvd., Chica

Livré exempt de doua

place.
C’est aussi une excellente chose que 

d’habituer les jeunes garçons à saluer 
gentiment les dames, comme le font les 
messieurs; surtout, qu’on ne laisse pas 
les “grands” ridiculiser ces essais de 
galanterie des plus jeunes. Bien enten­
du, il faut que tout ceci soit fait avec

fait des affaires et des perspectives qu’on 
entrevoit pour 1936 au Canada, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, les 
trois pays où la Compagnie fait le plus 
d'affaires, M. Wood a déclaré que le 
monde se tire lentement mais sûrement 
de 1impasse dans laquelle- la crise l'a­
vait plongé et que, bien qu’on puisse 
s’attendre, à cause des surprises que l’a­
venir nous réserve, à constater encore 
des reculs de temps à autre, il importe 
de tenir compte du fait que tous les indi­
ces qui annoncent généralement une 
amélioration des affaires indiquent clai­
rement que les facteurs les plus impor­
tants de l'activité économique contri­
buent peu à peu à favoriser la reprise et 
qu’à l'heure actuelle le Canada et les 
Etats-Unis s'acheminent graduellement 
vers une situation normale.

la plus grande simplicité, et sans qu’il 
s’y mêle de la prétention ou de l’arro­
gance. C’est une affaire de politesse, 
d’éducation des bonnes manières, pré­
lude de la dignité de la conduite; vraie 
préparation chrétienne pour l’entrée 
dans la vie. Il faut mettre l’enfant en 
mesure de ne jamais se laisser aller à

tinguée, au meilleur sens des mots. Il y a 
un sentiment de fierté légitime à éveiller 
chez l’enfant; bien orientée, cette herte 
de son titre de chrétien, de sa race, de 
son pays, de sa famille est un précieux 
élément de succès dans l’éducation en
général. Sans doute le souvenir cons­
tant de la présence de Dieu dans l’âme l’irréflexion; de ne pas agir sous l’impul- 
du chrétien devrait être un frein suffi- sion du moment, enfin, de ne rien céder 
sant au laisser-aller de la nature; mais 
comme ce souvenir disparait malheureu­
sement trop souvent, les éducateurs 
trouveront bon. à certains moments où. 
par exemple, le naufrage de l’honneur 
semble imminent, de pouvoir invoquer 
des motifs humains pour maintenir la 
dignité dans la conduite.

A mesure que l’enfant prend contact 
avec le monde extérieur, il faut multi­
plier les précautions pour maintenir, en 
de justes proportions, la réserve qu'il 
pratique déjà sans en connaître ni la 
nécessité urgente, ni les qualités préven­
tives. Est-il besoin de dire qu’on ne 
procédera pas de la même manière avec 
les garçons et avec les fillettes ?

La petite fille de 9 ou 10 ans appren­
dra donc déjà à veiller sur ses regards 
Beaucoup de gens croient que la "mo­
destie des yeux” est réservée aux reli­
gieuses dans les couvents. c’est une

à la passion; voilà qui suppose la par­
faite maîtrise de soi dont nous parlerons 
dans un prochain article.

Au reste, cette dignité de la condu 
n’est que la sincérité d’une vie vraimo. 
chrétienne. Cela signifie d'abord une 
âme éprise du vrai, du bien, du beau: 
cela suppose encore une vie intérieure 
intense, imprégnée de la foi qui éclaire 
notre route, de l’espérance qui nous 
fait désirer le bonheur infini, et enfin, 
de la charité qui nous fait vivre joyeuse­
ment chaque instant par amour de 
Dieu. Si nous possédons cette vie inté­
rieure, notre esprit sera nourri de saines 
et nobles pensées et la conduite, qui en 
est le reflet extérieur, sera nécessaire­
ment digne.
Le cercle Notre-Dame- du Sacré-Cœur, de

l'A C.J.F.
(DONNACONA),

GRATIS
BELLES MONTRES 
Coutelleries, Violons. Linge- 
ries. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnés gratuite- 
ment aux personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 
paquets de graines à 6 sous 
chacun. Demandez le Cata­
logue et 50 paquets.

Jolies Retailles.- 100 morceaux de soie 
25c.. 1 Ib. retailles de velours, 50c, 11, lb. 
retaille de coton 65c malle payée..

Ecrivez à

ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie. Québec

CADEAU
Gratis

Crayon et Plume Font. 
Montre, Coutellerie, Cl 
let. Livre de Messe, Me 
Bracelet, Aluminium, Pot 
etc. Seulement 14 bout 
de parfum de luxe à vend. 
Demandez notre catale

Quebec Mail Ord
251-C rue St-Joseph

erreur. En effet, n’y, aurait-il pas là
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